M ESSIEURS* 


Nous  ayons  l’ïionneur  de  vous  faira 


passer  le  Prospectus  d’un  Etablissement 
que  nous  croyons  utile  à la  chose  publi- 
que , et  qui  ne  s’élève  et  ne  s’entretiendra 
que  sous  la  protection  de  nos  sages  Lëgi», 
latenrs. 

Nous  avons  Thonneur  d’être,  avec  le^ 
sentimens  de  la  plus  intime  fraternité  > 

Messieurs, 


Vos  fidèles  Compatriotes/ 


\ 


PROSPECTUS, 

r4f,|, 

SOCIÉTÉ 

" DE  CORRESPONDANCE  NATIONALE. 

Servir  k Patrie  , la  défendre  lorsqu’elle  est 
attaquée  5 chérir  la  CQnstitufion  de  1 Etat  3 con- 
courir à son  maintien  pàr  tous  les  moyens  possi- 
bles : tel  est  le  devoir  d’un  Citoyen  devenu  libre. 
Profondément  gravé  dans  nos^  cœurs  depuis  le 
premier  moment  de  la  Révolution  , ce  devoir  est 
devenu  en  quelqué  sorte  plus  sacre  pour  nous  , 
en  notre  qualité  de  Commissaires  du  Pacte  fédé- 
ratif. Comment  pouvoir  nous  acquitter  dignement 
de  cette  dette  importante  ? Voilà  ce  qui  n’a  cesse 
de  faire  l’objet  de  nos  réflexions  depuis  la  Confé- 
dération. 

Témoins  chaque  jour  des  efforts  que  font  les 
malveillans  pour  renverser  Tédifice  de  notre  Cons- 
titution naissante  , nous  pensons  que  le  moyen  le 
plus  infaillible  de  tromper  leur  coupable  espé- 
j^nce  , seroit  d’établir  un  point  de  reunion  qui 
offrît  sans  cesse  un  foyer  toujours  subsistant  de 
civisme  , et  sur-tout  d’attachement  à la  Consti- 
tution. 

Cet  Etablissement  , que  nous  nommerions 
Société  de  Correfpondance  Nationale  aUroit 
deux  objets  , Fun  périodique  , l’autre  perpétuel 
et  journalier* 

Le  premier  objet  conslsteroit  à dresser  dès-à- 
présent,  et  à renouveler  à chaque  élection,  le^ 
tableau  général  de  tous  les  Citoyens  çhoisis  pous 
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concourir  , soit  clans  rAclininîstratîon  , soit  dans 
la  Juclicatiire  , soit  dans  la  Garde  Nationale  , au 
^maintien  de  la  Constitution  et  à rexécution  des 
Décrets  , et  dont  il  seroit  remis  un  exemplaire  à 
chacjue  souscripteur. 

Le  second  seroit  d’entretenir  avec  tous  les 
coopérateurs  une  correspondance  active  et  suivie, 
les  informer  des  Décrets  nouveaux  , les  leur  faire 
passer  dans  toute  leur  pureté  , recevoir  leurs 
Mémoires  sur  les  difficultés  dont  les  ennemis  du 
bien  public  s’efforcent  souvent  de  les  environner , 
solliciter  les  décisions  du  Corps  Législatif,  en  un 
mot , recevoir  d’eux  et  leur  communiquer  tour- 
à-tour  tout  ce  qui  peut  intéresser  la  Constitution , 
et  les  substituer  perpétuellement  auprès  de  1 As^ 
semblée  Nationale. 

On  ne  sanroit  se  dissimuler  que  les  avantages 
qu’offre  un  pareil  Etablissement , ne  lui  méritent 
bientôt  la  confiance  de  Ja  Nation  entière  , et  la 
protection  de  ses  Représentans. 

La  publicité  qui  résulteroit  du  tableau  général , 
feroit  naître  infailliblement  et  entretiendroit  la 
plus  noble  émulation  entre  tous  les  coopérateurs. 
L’estime  générale  de  ses  frères  , fendée^  sur  le 
civisme  et  la  bonne  conduite,  telle  doit  être  dé- 
sormais Tunique  ambition  du  François.  Quoi  de 
plus  flatteur  pour  ceux  qui  se  trouyeroient  cori- 
tinués  dans  leurs  fondions  , que  d’être  assurés 
que  cette  preuve  honorable  de  la  confiance  de 
leurs  Concitoyens  , sera  rendue  publique  dans 
toutes  les  parties  de  l’Empire  ? 

Applanir  en  peu  de  temps  les  dïfficultéè  qui 
, accompagnent  toujours  la  promulgation  des  Loix 
nouvelles  5 dissiper,  les  doutes  que  des  |ens  mal 
bitentionnés  auroient  intérêt  de  faire  naître  et  de 
propager  ^ ne  donner  que  des  réponses  déter- 


minées  sur  les  avis  et  les  décisions  de  ^Assemblée 
Nationale  elle-même  , ou  de  ses  Comités  , enfin, 
par  une  exécution  uniforme  dans  toutes  les 
de  TEmpire  , rendre  à jamais  inaltérable 
si  nécessaire  entre  les  différens  ressorts  de  la  ma- 
chine politique:  voilà  les  avantages  généraux  de 
la  correspondance. 

Ouvrir , à très-peu  de  frais  , aux  Souscripteurs 
vm  accès  simple  et  facile  auprès  de  rAssemblée 
Nationale  ; leur  présenter  la  certitude  d’une  ré- 
ponse aussi  prompte  que  sûre;  faire  dlsparoître 
les  dépensas  considérables  que  plusieurs  villes 
sont  obligées  de  supporter  pour  remplir  ce  double 
objet,  en  entretenant  ici  des  Députés  extraordi- 
naires : tels  sont  ses  avantages  particuliers. 

Cet  Etablissement' ne  pouvant  se  former  et  s@ 
maintenir  sans  des  dépenses  très- considérables  , 
nous  proposons  une  souscription  annuelle  de 
^4  livres  par  chaque  Département,  de  i8  livres 
par  chaque  District , et  de  9 livres  par  chaque 
Municipalité. 

^ La  modicité  de  cette  souscription  ne  pouvant 
etre  mise  en  balance  avec  la  somme  des  avantages 
que  doit  produire  notre  Etablissement,  nous  ne 
doutons  nullement  qu’il  ne  soit  adopté  avec 
plaisir  par  nos  frères  , et  qu’ils  n’accordent  vo- 
lontiers leur  confiance  à des  Citoyens  qui  , rési- 
dant auprès  du  Corps  Législatif,  ne  feront  usage 
de  la  protection  qu’il  daigne  leur  accorder  , que 
p(>ur  remplir  avec  plus  d’exactitude  les  fonctions 
délicates  qui  leur  seront  confiées. 

Les  particuliers  qui  desireroient  souscrire  pour 
jouir  personnellement  des  avantages  de  l’Eta- 
blissement 5 seront  admis  à le  faire  pour  le  même 
prix  que  les  Municipalités. 

On  prie  ceux  qui  voudroient  souscrire  , d’en- 
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vôver  leurs  soumissions  , franches  de  port , à 
M.  Cornu,  Président  du  Comité  de  Vérification 
des  pouvoirs  , au  Bureau  de  la  Fédération  au 
Saint-Esprit,  Hôtel-de-Ville,  dans  le  courant 
de  ce  mois  ou  du  suivant , afin  que  1 on  soit  en 
état , s’il  est  possible,  d’ouvrir  la  co^espondance 
dans  les  premiers  jours  du  mois  de  Décembre. 


CH  A R ON  , Trésident  de  la  Fédération  ^ 
CORNU  , Frésident  du  Comité  de  la  Fédéra^ 
tion  ,BRO<iUi3sr  , Commissaire. 


A PARIS,  diez Baudouin,  Imprimeur  de  l’ ASSEMBLÉE 
NATIONALE,  rue  du  Fpin-Saiiit-Jacques , N"* 
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